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sit.ion ne touche pas les habitudes des
électcnrs. Elle vise seulement, celles des-
candidais et elle impose des mesures spé
IClales aux municipalités pour réglemente!
l'affichage électoral.

La multiplicité d'affiches donne un
avantage aux candidats riches. C'est uni
question de justice que de limiter i'afi
chage. Mais la Chambre est peut-être ajJé'
trop loin en ne permettant tes affichages
qu'à la porte des sections de vote.

C'est pxcpssif, surtout pour les rfommii
nes rura'es, qui ont des hameaux écartés.

La commission propose de relever un
peu le nombre des emplacements.

Sur l'article premier, Ni. Brager de La
Villo-Mosan demande que dans chaque
emplacement les candidats aient une sur-
face égale.

ACet amendement est adopté.
Diverses critiques sont formulées par

MM Jenlluvrier, Sarrien, Séblrne, On vote
* le" retrait des sanctions prévues contre

les maires (peines correctionnelles) en cas
de refus systématique d'emplacements
d'aftichage-

\t Rérard, rapporteur, fait observer
qu'on ne pourra pas afficher sur sa mai-
son.Plusieurs articles sont renvoyés à la
commission. On continuera cette discus-
sion demain.

M. Goy dépose son rapport sur le projet
relatif à la défense laïque.

La prochaine séance est fixée à demain.
Séance levée à 6 h. 15.

Les Ministères
GUERRE

Les Boursiers de Saint-Cyr
Pans, 5 mars. - Des bourses et trousseaux

ont été accordés aux éleves cl-après dé
gués

; Algar-
bauliTon, de'

B«Scfe'Arî.aud (K), Arct1.¡!/lArnaud

(M -E -A )
Anault, -\rziii. -Àstier de Viilatte,

Aniwe Aubrv, Audry, Aumeuiner.
Bah ni, Barbier, Bardon, Barelle, Barrier,

Ratel, de Bazelaire, Benézech Beieilh, Ber-
ner-'» Be taux, Berteboite. de B.rt a.d Bet-
frand R.-G. H,). Bertrand (iL-L -M -P .- B 'sSp

Œ J -B ) Besse Bierre. Blan-
chan](E. Filasse;le. B'.aye. de Blottelière Bo-

nabe Bondis. Bonhomme. Bonnaninur, Bor.
deaave, Borson, Bosco, Bo rel, Bouquet. Bou-
nand. de Bouvier, Bover Res- s Br rn, B;e
moud. Briard, Brun. Bu:;e But w;
tsss^srtbrssu.
Charuijoredon, C'tia.nil)agnole, Cliari(le,,i@is,

Charpentier, Choi-pici, Cl\3.n-

vin

„ ,,
X rAMiirfi C~>1 li°non, CoUlon. CoudaSSS Sfer '

ger, Coul'.niî". Cotlteou, Crété, Crousse, Cro-

zet

Jroy. de ja Crol)te >= ^°teiaDr^?0„°
„s.

Delanoë f D«ive.,x. Du-
Desquaues.^D^èze ^ Duchenois. n.mou-
bois Di.icH^e, n^ -n. Dunias Raymond-
Fredéricjon. Duniast Dumouner, Dupuis. Dus-

seauEon,Duv::Wx.Escolier, Ellcllari, Euhes d'Eudeville,

Exbrayat poivre Farces de Fllley.
deLlc Barre,FarjoD, 'F«^f^^^^eide!«g* Fèvre,Forestier. Fortunat, Fourès, Four-
^/r^nSh Se,

Gaucher, Gandry.
MM. Ga

• Germain, GervaIs.ÏViïL GfS Girard, C;iriLrdet, Gorl,,et,
Gidotk, ( im. Grosdenis, Gruss. GudeSSlSSSi. Ciiillei-net, Guillou, Guingot. Gui-

SCMM°'
Harang, Hartmann, Bary, Hauser,

Hérân, Host, ~ Houvenaeghel. Hugo Hu-
bert .L-L.-A., Humben L.-J.-J.. HuncKiex.

îL^Sac
Jaçnb. Jacquemart, Jacquemin,

' ''Jacquier.ballot, nfMt. JQannès,
;

Josse.
JusÜ>.,:viEiénig' ReHiard de Vaubicourt.

MM
ï/abarthe, Labatut, de de Lacoste de

Laval. La ffargue. de aforeade, Lahonrlé, d(

Lrll<wde d'Olce Lamon. de Lamothe, Lan h
î

^nnirn
T apan'P de Saint-Sernm, ,ar-

m
ff?n

a t Lato i
i r Laurans, Lan ras Laurellx,

PI R'ilïe Le BOllffv, LecouriolIx. elarge -1 R- -

vau, Lemoyne, Le«ui%/^me LucasLherault,Gé'

Liai. Linutard. Loireau, de Lorme, Lucas .e
raMMinMaKnonaud. Mahé. Maillard Mailly.

Maitrehenrv Malgrat, Manchier, Mannoni,

p
i Marchand. R-t. Marchand, Mario*.

i'f ÏÏS j.-C.-M. Martin, de Mascureau,
J-E.MathIeu. Nlitte. Maumet. Maunier, Maurel,
Mé ic M'-vle de Labrueière. Charles Michid,
René ' Michel Mirauchaux. Moineville, Mo-

liard, Montenot, Montier. Montiean.
gne. Morère, Moureton, Mousset, Moutte,

vMM" Neuville. Noguier, Noiret.

M\i
ÏSat,'

Palarie, Panis. Panisse, Pao-
letti. Parro'-Lapaipnnc de Parseval. Paul.
Péeoucl. Pelé Penard. Perrier, Jean Perrin,
Marcel' Penin, Porrolaz, Perrot. Perruche
de Veina p('I';:onne. Petermann, Francois
Peti' Matrice Petit. Pierre Petit, Philip-
pon, Pilot, Poirier, Pots, de Pradel de La-
iriaze. Prêter de préval.

M. Ouenardel..
MM. neff'tiel, Raffl, Rapin Réa Peignier,

Revé. Reveilhac, Riegert, Rieu, Rihouey,
Rivaud. Rivière. Jean-Félix-Adéodat-Fran-
cois Rob?rt. Mairàce Paul Robert, - Yves-
Léon-Joseph-Edouaro Hobert. Robinet, Ron-
dot, Rouard. Houraud, Boulet, Rousselet,
Roùsset de Pomaret Rouveure Léon-Louis
Roux. Max-Jean-Henri Roux, Rouyer, Ryc-
kebusch

,MM Sa!:¡.;s. Savéan, Sicre, Soliva, Stoffels
d'Hanief(,rt

MM. Teissenenc. Thamin, Thiébault, Tho'
bie, Tissié.Trousseau.

M. Ulrich.
,

'

Valette vallée, ' Vaneque, Vaton de Vau-
* 'corbeil, Verdierre, Vernay. Viala, Vidal, Vi-

gnettes, de Vi loi urne (Henr' J S"P Vl('tor,
Pnuli, de Villeidme iVleLr-Marie-Joseph)
Vinc-éns, VioliUe, Vœgelln des Vosseaux,
Vuillen..t.

Wolf. Wucher.
2. Bourse et d'"rn!-trousscau -

MM. Gaillard Le Roux, Molle.
3. Demi-bourse et trousseau ;
MM. Bimbenet, de Caméras. DUlemann.

Germain, Gravier, Lorhcr. Mifhelon, Mouget,
Porchfi'i. Bnvnaud

4. Domi-hnurse et demi-trousseau :

MM. Adenot. Brossard. Catta. Colas des
Francs. Fiévet, f.epeay. Letixerant, Lheu-
reux. Fatureau-Mirand,,Pinel Grandchamp,
(Juinfhez.

5. Dpmi-hourse sans trousseau : MM. 'De-
lef-trac. Dro7 des Villars. Flamant, Paris de
Mondonville, Bonin.

Ecole Polytechnique
Paris, 5 mars — Est acceptée la démis-

sion de ses fonctions d'examinateur des élè-
ves à l'E>ole polytechnique offerte par M.
Vieille, inspecteur srénéral de^ poudres et
salpêtres, qui est nommé examinateur hono-
raire des élèves Ii l'Ecole polytechnique.

Troupes d'Admintstration
¡'aris 5 mars. — L' a Officiel

0
publie nn

d<T'ret aux termes duquel, en temps de
paix, pourront être nommés directement
officiers d'administration de troisième
classe des services d'état-major et du recru-
tement, jusqu'à concurrence d'un cinquième
des nominations annuelles, les adjudants-
chef-- et les adjudants des sections rie se-crétaires d'eltat-majur et du recrutement
ayant au moins dix ans de service mili-taire effectif, régulièrement proposés à cet
effet par leurs chefs hiérarchiques, et por-tes au tableau d'avancement.

Quinze Militaires
sous l'Avalanche

Vien:¡c. 7) mars. — Doux offkiers, deux
pi;r;e-e/i.soigne, onze hommes du 3e régi-
irionl- dti tirailleurs tyroliens, ont été enSB-veli:, sous une avalanche, à Oornagof (Ty-
ro!)

i ) s (!étachett)enis de militaires ont été
envoyés à leur secours et ont déjà com-mencé les travaux de sauvetage.

La Révolution mexicaine

Le Premier Combat naval

Nogalès, 5 mars. — Le premier combat
naval de la révolution actuelle a eu lieu
hier au' large du port de Topolobampo, en-1
,:e les canonnières « Marelos » et te Gut'r-
reo » et la canopière constitutionnaliste
(1 Tampico ». Le combat resta sans résul-
tat.

Après une demi-heure, les vaisseaux fé-
déraux se retirèrent sans avaries.

Enquêtes un peu tardives
New-York, 5 mars. — On mande de No-

galès que le général Caranza a donné l'or-
dre à la commission de procéder en toute
hâte à l'enquête sur l'affaire Benton. Le
gênerai a également prescrit à cette COITI-
mission de faire une enquête sur l'affaire
de l'Américain Bauch.

(Ph. Rol)Une fontaine à Mexioo

Le Postier voleur

Comment Lécuyer fut pris la main
dans le sac. — Les Aveux du Com-
mis indélicat — Ce n'est pas son

premier Vol.

Paris, 5 Gars. — Nous avons relate
hier, succinctement, l'arrestation du com-
mis ambulant. des postes Georges Lécuyer,
surpris par ses camarades au moment où
il venait de voler des plis chargés dans le
rapide de Cette à fans. Voici des détails
sur cette arrestation :

Georges Lécuyer, qui était en congé et
rentrait à Paris, avait demandé, en gare
de Lyon, l'autorisation de faire le voyage
avec ses camarades dans le fourgon pos-
tal.

Le chef de brigade, M. Labadie, lui fit
observer qu'il enfreignait les règlements.
Néanmoins, il l'admit dans le wagon.

Le train continua sa marche sur Paris
Cependant, les allures bizarres deLécuyer
avaient attiré l'attention de ses camara-
des. M. Labadie s'étendit près de lui sur
des sacs vides, à proximité de nombreux
chargements, et feignit de dormir. Bientôt
il vit que Lécuyer laissait. errer ses doigts
sur les plis chargés, qu'il palpait douce-
ment -Ut

^
^ .

11 était cinq heures du matin. Le train
entrait en gare de Laroche.

Le travail du tri était terminé. Les pos-
tiers se mirent il jouer aux cartes. Lé-
cuyer fut invité à prendre part au jeu. Il
refusa. On insista. Finalement, il dut se
lever et l'on remarqua qu'il avait dissi-
mulé un paquet sous son pardessus.

— Il doit y avoir de bonnes choses là-
dedans, dit M. Labadie. Voyons, fais-nous
voir ce que tu rapportes !

Dun bond, le commis ambulant se re-
jeta, en arrière.

Feignant de pousser la plaisanterie jus-
qu'au bout, les postiers palpèrent ses vête-
ments tandis que, plongeant la main dans
l'une des poches de son paletot, M. Laba-
die en retirait un sac.

— Vous êtes un misérable et un voleur !

s'écria-t-il.
Lescuyer, blème de terreur, balbutia

quelques mots et avoua. Dès l'arrivée à
Paris, il fut conduit devant M. de Lirac,
directeur du service des p-ostes à la gare
de Lyon, qui l'interrogea. Il reconnut s'ê-
tre emparé du sac qui contenait des va-leurs importantes et signa ses aveux.
Puis on l'emmena au commissariat spé-
cial, où il fut fouillé et déshabillé. On
trouva dans son caleçon deux enveloppes
contenant deux billets de banque,,l'un de
500 francs, l'autre de 1UO francs.

Lescuyer a été envoyé au Dépôt.
Né à Paris en 1880, Lescuyer était entré

dans l'administrationen WOl. Nommé com-
mis ambulant, il fut affecté à la ligne de
Paris-Lyon. Il était très bien noté et pas-
sait pour un excellent employé.

M. Labadie seul ne partageait pas cet
avis. Au mois de novembre dernie,r en
effet, et dans ce même fourgon où s'est dé-
roulée la scène que nous venons de racon-
ter, un chargement de 2,000 francs, en pro-
venance de Perpignan, disparut. M. Laba-
c'to avait eu à subir des reproches, car il
avait la responsabilité du service. Il soup-
çonna Lescuyer d'être l'auteur du vol.
Faute de preuves, il se tut. Mais depuis
il avait conservé sa conviction.

Lescuyer est marié et père d'une fillette
de trois ans.

Une perquisition a été opérée à son do-
micile. rue Victor-Duruy. Un certain nom-
bre de papiers ont été saisis.

Il :onait aux courses : d'où ses besoins
d'argent.

Mobilisés par Erreur

Une Alerte à Montbéliard. — Les
Réservistes se rendant à Belfort.

C'était la faute d'un Postier.
Montbélwrct, 5 mars. — Samedi dernier

28 février, un certain nombre de réser-
vistes de la région de Montbéliard reçu-
rent un ordre de mobilisation. Le fascicule
portait : «( Partir immédiatement et sans
délai. »

Les réservistes se mirent tout aussitôt
en route, certains consultèrent la gendar-
merie,. où on les invita à se conformer aux
ord._.:> reçus. Les plis portaient d'ailleurs
l'en-tcte du ministère de la guerre et ne
laissaient aucun doute sur leur authenti-
cité.

A Belfort, oÙ les hommes arrivèrent de
neuf heures du soir à minuit, jeune ins-
truction n'était parvenue. Le commandant
du bureau de recrutement, avisé, ne com-
prit rien il cette fausse alerte et donna
aussitôt l'ordre d'établir des Veuilles de
route pour le retour des mobilisés dans
leurs foyers *

L'enquête à laquelle l'administration mi-
litaire a procédé a permis d'établir qu'un
postier était l'auteur involontaire ('e cette
mobilisation par erreur. Avant ouvert un
pli destiné fi l'administration 'ni]¡taire, ii
avait aussitôt fait parvenir aux réservistes

Lies feuilles de mobilisation qu'il contenait.

Le Midi au Travail
La Montagne qui brûle

Une Ville environnée de Feu
:

Decazeville. — La plus

curieuse Exploitation de Mines qui soit :
Les Carrières

de Charbon à Ciel ouvert. — Les Mineurs déshabillés

à Bourian et à Combes. — Les Ouvriers espagnols. —
Une Région en pleine Activité.

Decazeville, 4 mars. — Decazeville !

Alors que les cités industrielles sont géné-
ralement banales, voici l'une des viiies les
plus curieuses de France. Le qui lui donne
son originalité, c'est le feu qui couve dans
sa montagne et son sol. Ce sont surtout
ses oari'Lôres de charbon.

Dans aucune autre région on n'exploite
la houille à ciel ouvert. A Decazeville,, le
mineur voit la lumière du jour.

Pour avoir une idée exacte de cette ville,
il faut gravir le mont de Peyrolle qui la
domine. Le spectacle est extraordinaire.
On aperçoit un cirque gigantesque, un am-
phithéâtre haut de 120 mètres où courent
des gradins.

C'est la découverte de Lassalle, la car-
rière à ciel ouvert, où la houille a une puis-
sance de cinquante mines. Qn se croît en
présence d'uj voljan quj Le serait pas to-
talement éteint. De toutes parts fuse la fu-
mée en jets courts et gris. Le feu ravage
le sol, laissant des taches rougeâtres. che-
minant à faible distance de la surface. Par-
fois une odeur acre de soufre se fait sen-
tir. La nuit, des flammes sont visibles. En
quelques endroits le sol est mouvant et" il
arrive que le cheval traînant, une benne et
marchant sur la découverte. tombe et dis-
paraisse dans la terre subitement éboulée.

Le feu circule artour de Decgze-%,ille et
sous la terre. Decazeville en est environ-
née. A certains endroits, la température du
sol. à un mètre de profondeur seulement,
atteint 75 degrés. Si bien que dans cette
partie de la ville la neige fond aussitôt tom-
bée et l'évaporation de l'eau de pluie est
étonnamment rapide. Des masses ^de char-
bon <ont incendiées. Des nanpes d'eau sou-
terraines sonf chauffées naturellement.

D.'ms la localité voisine, à Cransac, tris-
tement célèbre par des catastrophes miniè-
res (en 1887, quarante-quatre victimes ; en
1913, douze morts), les vapeurs qui sor-
tent du sol à peine creusé forment une
étuve dont la température est de 50 degrés.
Aux houillères de Bourran et de Combes,
la chaleur est si inlense que les mineurs
travaillent complètement nus. Ainsi peu-
vent-ils supporter la température de 45 de-
grés qui règne dans les puits.

LA CITE SORTIE DE TERRE
Cette ville, qui est pour ainsi dire bâtie

sur le feu, est e'i plein développement.
L'industrie et le négoce q >Sont très actif"
Le plus sûr indice de la prospérité d'une
ville est la présence en nombre de voya-
geurs de commerce. A Decazeville, leurs
malles d'échantillons emplissent les hôtels.

Decaz-'ville est née en 1830 à peine. Elle
compte déjà 15,000 habitants. Elle s'étend
comme les petites villes industrielles qui
l'environnené, de telle sorte que bientôt
elle rejoindra Viviez, cette localité si con-
nue en Europe pour ses usines de minerai
de zinc.

La couche de charbon qu'on rencontre
fi. Decazeville est fort riche. Elle atteint
jusqu'à 60 mètres d'épaisseur. On l'ex-
ploite par bancs de cinq mètres. Le sys-
tème de remblayage hydraulique est ici
communément employé. On projette dans
la mine, au tur et à mesure qu'on la
creuse, du sable, des cailloux,.,du laitier et
de ta terre. '

Ce système incommode momentanément
les ouvriers, parce qu'il leur envoie de
l'en en quantité. Mais il est le plus prati
que. Il permet un remblayage complet et
il chasse, il mure, il mate le feu dans les

galeries, où le danger d'incendie est si
redoutable.

Le territoire de DecazevilLe comprend
trois découvertes : celle de Lassalle, de
l'ramunt et de Combes. Leur exploitation
est très fructueuse, car elle ne comporte
pas les travaux qu? nécessitent les souter-
rains. Un extrait le charbon à coups de
mine. A onze jeures du matin et à qua.
tre heures vingt de l'après-midi, 1 explo-
sion se produit. Les détonations retentis-
sent. Les quartiers volètent. Les ouvriers
cessent le travail. Le marteau pneumati-
que a remplacé la barre à mine. La pelle
à vapeur enlève les terres et les déblais.

A Decazeville, trois mille hommes envi-
ron travaillent dessus et dessous. Ce nom
bre est insuffisant.

On extrait environ 1,750 tonnes de char-
bon par jour. a puits et aux trois dé-
couvertes. Or, on pourrait et l'on voudrait
arriver au chiffre de 600,000 tonnes par
an. La pénurie de main d'œuvre est cons-
tatée -dans ce bassin comme dans les au-
tres. Pour y obvier, on fait appel au con-
cours des ouvriers espagnols.

On en compte environ nuit cents à De-
cazeville. Ils vivent le plus souvent en-
semble, les célibataires, par chambrées
de huit à dix. Ils travaillent également
dans les forges, aciéries et hauts-four-
neaux, qui appartiennent, comme les ex-
ploitations de houille, à la société Corn-
mentry-Fourchambault-Decazevilie.

Il y a dans cette région un véritable
va-et-vient d'Espagnols. Ils sont embau-
chés, quittent le pays, puis sont remplacés
par d'autres de leurs compatriotes. Cepen-
dant, certains d'entre eux se sont fixés et
mariés à Decazeville avec des Françaises.

On nous a signalé à leur sujet cette par-
ticularité amusante : beaucoup d'entre eux
collectionnent les pièces de vingt-cinq et
de cinquante centimes. On en a vu qui
convertissaient leurs écus en cette mon-
naie, qu'ils gardaient précieusement,

LES USINES METALLURGIQUES

La houille extraite des mines de Deca-
zeville est consommée sur place ou expé-
diée à Bordeaux, Limoges, Toulouse, Saint-
Etienne, Lyon. Sur place, elle est brûlée
par les puissantes usines métallurgiques
qui emploient 1,800 ouvriers et fabriquent
la fonte, tous les genres de fer, les rails,
les poutrelles, les tôles, les feuillards et
les essieux.

Les minerais traités dans ces usines
viennent des Pyrénées. Elles font quel-
ques 2,000 tonnes de rails par mois pour
le P.-L.-M

,
l'Orléans et tes chemins de fer

algériens. De leurs trains réversibles, de
leurs petits trains sortent quotidiennement
environ 350 tonnes de produits finis, et
l'agriculture consomme leurs scories de
déphosphoration.

Jour et nuit, c'est l'éblouissante, la
splendi'de fabrication de l'acier, le feu qui
jaillit en pluie d'étincelles, en fontaines,
en feu d'artifice, les lingots qu'on étire en
poutres de flamme, à qui la machine donne
le mouvement et qui circulent en tous sens
dans l'usine, faisant penser à de longs et
redoutables animaux.

, :Decazeville ne connaît le repos qu'en
temps de gr&ve. Cette cité, comme Cran-
sac, Aubin, Viviez, Combes, est un foyer
d'énergie en pleine puissance !

BONNEFF.

LES ACADÉMIES

Le Grand-Prix de Littérature
Paris 5 mars. Au cours de la séance j

qu'elle tenait aujourd'hui sous la présidence
de M. Brieux, l'Académie française a exa-
miné les conditions dans lesquelles il con-
viendrait de modifier la destination du gr;ln.,
prix de littérature dont l'attribution a donné
lieu, il y a deux mois, aux difficultés que
l'on sait

Trois solutions sont en présence : Ou bien
on spécifiera que les 10,000 francs de ce prix
doivent être attribués à l'œuvre d'un jeune
ou bien on décidera que le prix de littéra-
ture doit récompenser un ensemble d'ouvra-
fes ou enfien. on divisera le prix de ma-
nière à avoir un prix de 5,000 francs et une
dizaine de récompenses de moindre impor-
tance L'Académie prendra une décision à
ce sujet, au cours de sa prochaine séance.

M Henrv Roujon a été désigné pour ré-
pondre à M. Alfred Capus, qui aurait dû
être reçu par M. Jules Claretie,

La date de cette réception n'est d'ailleurs
pas encore fixée. — A. G.

SANS ABRI !

Cent quatre-vingt-dix ouvriers et
ouvrières de New-York provoquent

du tumulte dans une Eglise.
New-York, 5 mars. — Cent quatre-vingt-

dix hommes et une femme, membres de la
société des ci Ouvriers industriels du
monde », se trouvant sans abri, ont ré-
clamé le drofi d'ètr<> logés dans les églises
et édifices publics. Ils ont été arrêtas, hier
soir, pour avoir pénétré dans l'église ca-
tholique pendant le service du carême.

Uri grand tumulte s'es! produit dans
l'église 'et les prêtres se sont efforcés vai-
nement de l'apaiser.

La Suppression
de la Céruse

Paris, 5 mars. — M. Alb-ert Métin. ministre
du travail et de la prévoyan -e sociale. a
reçu M. Victor Laioux. président de la So-
ciété centrale des architectes français, et M
Jacques He mant, i résident de la Société
des architectes diplômés par le gouverne-
ment.

Le ministre leur a rappelé que l mterdtc.
tion de l'e mploi de la céruse dans la pein-
ture en bâtiment s'appliquerait à partir du
ler janvier prochain et leur a demandé de
faire connaître [J leurs confrères cette dis-
position. Il leur a signalé la nécessité d abo-
lir le plus tôt rossihlB, l'obligation d'em-
plover la (érlise qu on ava't .iusq)]':'t présent
l'habitude d ins rire dans un certain nombre
de cahiers des charges.

.y

Ecrasé sous un Rocher

Carpentras, 5 mars. — Le jeune Mar-
cel Chao .terrassier, âgé de 20 ans, demeu-
rant a Car'ppntras, rue Snint-Lnznrc, au
service de M Roux entrepreneur, était
occupé, dans la malinée d'hier, à extraire
du sable à une gravière située au quartier
di|- Buissonnades, route de Pernes.

l;n énorme rocher surplombant sa tête
s'est détaché, écrasant le malheureux jeu-
ne hoinmr. Ses camarades, occupés à côté,
se sont empressés de lui porter secour"
Après maints efforts ils parvinrent à le
dégager : tous secours fnr."úJ inutiles, Cha
avait cessé de vivre.

AU PALAIS
Le Tribunal des Enfants

Paris 3 mars. — C'est demain que va com-
mencer à fonctionner le tribunal pour en-
fants et adolescentsi, institué par la loi du
22 juillet 1912. Ce tribunal siégera dans la
chambre des expropriations, située dans
l'annexe de la préfecture de police, quai des
Orfèvres.

En attendant, le président Flory, installé
très modestement dans son nouveau cabi-
net, s'est occupé aujourd'hui de régler l'or-
dre des affaires dont son tribunal sera saisi.

Le mercredi, celui-ci s'occupera de la cor-
rection paternelle.

Le jeudi, en chambre du conseil, il s'oc-
eupercFdes mineurs de moins de 13 ans. s'il
y en a. et de la restitution des mineurs. Il
examinera les affaires des pupilles difficiles
de l'assistance publique et les incidents re-
latifs à la liberté surveillée, incidents qui
ne pourront se produire que dans quelques
mois, quaid la nouvelle loi aura commen,'é
à jouer et enfin. il s'occupera de la dé-
chéance de la puissance paternelle.

Le vendredi, affaires des mineurs de 13 à
18 ans seuls.

Enfin, le samedi, affaires des mineurs de
13 à 18 ans. poursuivis avec des majeurs, et
affaires où des mineurs ont été victimes.

Il convient de rappeler que les audiences
se tiendront à huis clos, sauf le samedi
pour les affaires de mineurs et majeurs mé-
langés.

L'Infamie d'un Père
Lorienr, 5 mars. — La cour d'assises du

Morbihan a juçé le nommé Raymond Ber-
nard âgé de 51 ans, forgeron à Auray, in-
culpé de viol sur la personne de fille, âgée
de 13 ans.

Bernard a été condamné à dix ans de ré-
clusion et à la déchéance de la puissance
paternelle.

Le Déraillement
de Lexos

Lexos (Tarn), 5 mars. — Le train de
marchandises numéro 3730 a déraillé, hier
soir, à huit heures et quart, entre Vin-
drac et Lexos. Lt- déraillement s'est pro-
duit au poteau kilométrique numéro 311, à
trois kilomètres environ au sud de Lexos.
Il a été occasionné par la rupture d'un
essieu d'un wagon appartenant à la com-
pagnie du Midi.

Le transbordement des voyageurs se fait
entre les maisonnettes 2 et 3 à l'aide de
voitures réquisitionnées.

Les ingénieurs de la compagnie, ainsi
que M Maurice Charbonnier, sous-préfet
de Gaillac, délégué de M. le préfet du
Tarn, sont sur les lieux.

Une grue de la force de 50 tonnes, arri-
vée à dix heures, a déraillé en soulevant
un wagon.

La voie lestera, obstruée pendant quel-
ques jours.

Un garde-frein, en sautant, 3'est contu-
sionné.

Un Meurtrier assiégé
dans sa Maison

Vesoul, 5 mars. — Aujourd'hui, à Hau-
teville, le nommé Cane! a tiré deux coups
de fusil contre sa belle-sœur et l'a blessée
grièvement. Le meurtrier s'est ensuite en-
fermé chez lui avec armes et munitions.

La maison est cernée par la gendarme-
rie.

LE MAROC
Les Mouvements des Tribus

langer, t> mars (Mazagan, 4 mars). —Les dissidents de l'Est, ayant appris pardes émissaires la soi-disant marche d'unecolonne vers le Nord, se sont rassemblésà la casba lzougger.
Hamaouch serait revenu chez les Ichlo-

ren.
Le conflit entre Chebihi, frère d'EI-Hiba,

et le mokaddem de Tambroul est cOllfirmé.
Une colonne comprenant deux bataillons,

gn escadron, une batterie, avec le colonelSavy, est partie à la rencontre d'une co-lonne sortie de la casbah de Tadla.
Pour et Contre les Vagabonds

Tanger. 5 mars (Casablanca, 4 mars).
La commission d'hyg ène a pris des mesu-
res contre les vagabonds qui, désormais,
seront chaque nuit arrêtés par des pa-trouilles de gendarmes et ensuite conduits
au fondak, en dehors de la ville. Les dépôts
de pain pour les miséreux seront installés
aux portes de la ville. Enfin. plusieurs
autres mesures seront également prises
pour la désinfection des fondak.

La Santé des Soldats

Dans l'Est
Epinal, 5 mars. — Les membres de la

sous-commission d'enquête parlementaire
ont visite à Epinal les anciens et les nou-
veaux casernements, Ils sont partis pourSamt-Dié.

A Brive-la-Gaillarde
Brive-ln-Gaillarde, 5 mars. — La bron-

cho-pneumonie vient d'occasionner un nou-
veau décès parmi les hommes du 120e d'in-
fanterie, en traitement à l'hôpital. C'est unsoldat de la classe 1912. Henri L^'jeune,
originaire de Salon-Latour, qui en a été vie-.
time.

La. situation générale reste stationnaire.
Dans l'Ouest

Nantes, o mars. — Un soldat de ta
11e section d'état-major est décédé des
suites de la fièvre scarlatine.

Plusieurs soldats sont en traitement à
Nantes pour cette maladie.

« Le 606 »
A la dernière séance de l'Académie de

Médecine, l'efficacité remarquable du 606
contre la syphilis et ses complications
(ataxie, paralysies, maladies de I'oeil, de la
peau, etc.. ) a été consacrée par tous les
savants. Les n^alades doivent donc confier
leur guérison a des spécialistes appliquant
rigoureusement la méthode d Ehrlich. Ces
garanties seront acquises à l'Institut Séro-
thérapique d1 Bordaux, 25, rue Vital-Car-
les, 25, ouvert tous les jours de la semaine
et les dimanches matin.

Brochures et rense gnements gratuits.

Le Canal de Panama
et les Intérêts français

Paris, 5 mars. — La commission inter-
ministérielle chargée d'étudier, au point de
vue des intérêts franais, les moyens d'uti-
liser le canal de Panama, a entendu hier
les membres de la mission JlIlIidières, MM.
Juilidières. Douvry et Voimaqui.sont d'ac-
cord pour déclarer :

1° Que la France a une place à prendre
dans le trafic maritime avec la côte ouest
de la l'Amérique du Sud ;

2° Qu'i! y a lieu d'envisager le raccorde-
ment à Panama des services de la compa-gnie navale de l'Océanie avec la ligne fran-
çaise franchissant le canal.

LE SAVON DE TOILETTEMAIACEÎNE1~

Produit de grande parfumerie est
neutre, onctueux et adoucissant.
3 En vente partout : 1.25 le pain a

L'Aérobus de Sekorsky

L'Aviateur russe promène pendant
une heure huit personnes au mi-

lieu d'une Tourmente de Neige.
Saint-Pétersbourg, 5 mars. — L'aviateur

Sikorsky a expérimenté à nouveau, hier,
j'aérobus de son invention. Malgré la neige.
il a ffectué un vol d'une durée de 55 mi-
nutes, avec 8 passagers à son bord, et
s'est élevé à "une altitude de 600 mètres.

UIU-TAHIN POUR LE FOIfe
- LESSports

COURSES DE CHEVAUX

A AUTEUIL
Prix Cotentin. 3.U00 francs. 3 500 mètres. —

1 Ondée-II, fus (Williams), par Elf et Olivia, à
M. Brosselté ; 2. Brindisi-Il, 66 fHead), par Fer-
noyle et Bit-Of-Fun, à M. Liénart ; 3. Urbino, 69(Berteaux), par Maximum et Miss-Light, à M.
Prate.

Non placé : Santa Cruz-III (Maisonnave), tombé.
Pari mutuel — pelage ; Gagnant, 25 50 ; placés,

13, 16 50 — Pelouse : Gagnant, 11 ; placés. 7 et
9 fr.

Gagné de cina longueurs. Le troisième, à huit
longueurs.

Prix Hypothèse, 6.000 francs. 4.200 mètres. —1. Hoche, 76 (Bara), par !\uire et Hautes-Pyré-
nées (Descazeaux) ; 2 La Topaze, 75 (Riolfo). par
Flacon et La To?ca (Hardouin)

; 3. Serpenteau,
73 112 (Lancaster), par IUinois-II et Serpolette, au
comte d'Orsetti.

Non placé : Beni-Mered (Logrove), tombé.
Pari mutuel. — Pesage : Gagnant 82

,
placés,

13 50 11 50 — Pelouse : Gagnant. 41. 50 ;
placés,

9 50, 6 fr.
Gagné de deux longueurs. Le troisième, à cinq

longueurs.
Is.,7 1Js((l1090,0-An—nllOS.D -5,ç,.. 8:9àc eoiventlP

Prix Emilius, tO.OOO francs, 4.500 mètres. —1. Aveyron, 73 (A E Batps). par Codoman el Ava
rlce, à M. Rinan 2 La Canche, 73 (Lancaster), par
Railleur et Cabrera, à M. Guyot

,
3. Napo 73

(A -V. Chapman), par Elf et Rosita. à M. Desca-
zeaux

Non placés : Bozkario (Parlement), Le-Sylphe
(W. Head).

Pari mutuel. — Pesage ; Gagnant 31 fr- placés.
1'1 et 17 50. — Pelouse : Gagnant. 16 oO placés.
7 50, 7 50.

Gagné de trois longueurs. Le troisième, à dix
longueurs.

Prix Chimère, 4.000 francs, 3 100 mètres. —
1 Babette-II, 65 (A V Chapmon) par Sizergh et
mandoline, à M Descazeaux ; 2 Continental 62.
par Alençon et Fontages. à M Heitz

.
3. Le-Trem-

blay, 66 (O'C.onnol'j oar Chalet et Saint.lSimon-
Mare, a r,,i. R Lazard

Non placés : Mozette (HigsonK Tanit-ll (Maison-
nave).

Pari mutuel — Pesage :
Gagnant 35 ; placés

212 29 50. — pelouse : Gagnant, 17 ; placés, 9 50
15 fr.

Gagné de cinq longueurs. Lu troisième, à troi"
longueurs

Prix Persano, 4000 francs. 9 300 mètres. —
1 Prince-de-Normandïe, C,5 ,Powers\. par Prince
er Bonne Nouvelle à t\f,.To¡;J Sol ; 2 Moonsliine.
65 (F Williams), par Fod-To-Kirt et Mandoline, à
M d'Ent.raygues : 3. Ramaae 65 'Draytonl, par
Phœnix et Ambr17ette à M ;le Paula Machado.

Non placée : Vraie Amie ;Parfrement). •Pari mutuel — Pesage
: Gagnant. 97 - olacés.

22 et 22 fr. — Pelouse
- Gagnant, 16 •

placés, s
et 11 50

Gacné d'une courte tête. Le troisième à uneencolure.
Prix de Siire,nes. 4.000 francs. 3 500 mètres —

1. Herminette. 64 >/3 (Umhaucr'). par Golrlén-Bay
et Hermione. au comte Lair : 2. Nectar rIl. 63 'À
'Thibault), par Plnm-Cputre et Elfrida à M Fs
bran : 3 La V'He-Tertre. 62 (Bara). par Tarporley
et Jude11e, il M de Toury.

Non places : Hirld"n,(J (.Biaise). Sealord (Po
wf,rs). Kamre' (MoreauV

Pari mutuel — Pesage : Gagnant. 60 50 ; placés.
21 50. 13 ">0 - Pelouse : Gagnant 31 50 ;

placés
12 50, 10 50

Gagné d'une tête, Le troisième à six longueurs.,
m

DEMAIN, A ENGHIEN
Partants et montes probables

Prix du Maine. hales, 3.000 francs.. 3.000 métrfW"
— Hunter (Powers)- Bracieux <5erteaUx)- Cavallo-11 jt
y{'. Bara). Cordon Bleu (Alaisoniiave). Le-Fou IRiol
fo). - Partant douteux : Havelo~k (X )Prix de 1 Erdre, haies, 4,000 francs'2 800 métros.Gysy (H'blish)- Astolphe 'Biaispi: Garcemenï(X): Cendre de-Chêne (X ): Niçois (Sayous' Porte-Dorée (Gatehouse); Hap11Y Dream (Bush)- Dana
Vernon Olmhauer)- Bonheur-rluJour (Hé-Monsieur-Désiré (Jaeck)- Prince-Ivan (Riolto'i —"
Partant douteux : Chamb'y (X )

Prix de L'Anjou, stPeplp-rhase, 3.000 francs, S.TCf
mètres. — Apiarist lBollrdalp): Plcarraï (X V Fraccois-Joseph II (A V Chapman)- Drinker (Sa'monl,
Nésrro (ThibilIJ!tI. Reporter (J. Bara)- Mirio fHe&rt);
I.inari-ril (Terteanx)' Sa'nt-Lèonard (I^svitnasl-.
Veuve Joyeus" IF WiHiams) Flav^lock (P ^wfln^

Prix du Thouet, steeptp chase. 5.000 francs 3"" 1mitres. — Roselv (A V ChnpnianV T e-Tho"I<11"1
P-T-dy); D"ink°r (Salmonl- La^t Patron 'TJmhauer;Trnckee (T>snina^ Coh fRi ïfo) : ritrtfyi (B'
Rr.iM; Marfras rj (F. WilUarrsi- Tribun-IÏ 'Grr> '-ra)-D'cfame (Terteaux).

— Partant douteux Petit-DilI' (X.)
•30^* ne la Sarthe. haies, hanrttcao, 5,001} francs,
(TTmVr ^ ~ Pané. 75 th (Szen'emV O-zaîn 66
m R"seu», 65 (vraîsrn-ave)- P"tf>a»T 55
b 64 (Powe"s). Petit-Duc. (V F,.
Oiil 1'\1 (D 7' 65 ^ Hall): Fnmèrp. 6t - ÇK );

60 ]

1400

te rr» ,
" 'T (:f1 V» fT-mhîMiPrV

: rwon-^-ir 5" (Ii,Paèl's-R""!?'o, 60 rv v-jiijr,™sv Dict<!tle, M (Tel"-teaux); Eclaireur-Vii, 60 (WlIrOckl.

AVIATION

L'A.-C F crée un Prix de 10000fr.
Pa.ris, 5 mars. — La commission aérona,,im!tique de l'Automobi1e-C]ub de France

;
dé-

cidé, au cours de sa séance d'hier la ' ra-tion, sous réserve de l'approbation dn Co-mité. d'un prix de 10.000 francs pour uneépreuve d'aviation. Ce prix sera réservé aupilote. qui aura avant le 1er décembr ef- ;fectué en France le vol de pins longue durée
sans escale sur un circuit fermé.

La tentative devra .être faite sur un appa*reil construit en France. :

Les Tribulations de Pégoud
'Milan, 5 mars. — Pégoud n'a pas «.acore '

pu obtenir la satisfartion de voler avec l'ap-
pareil soi-disant saboté. Le propriétaire ou :ïmonoplan se dérobe C'est un échange
sommations. Bref, on patauge dans le m-pier timbré.

Pégoud, aujourd'hui, n'est plus accusé de
sabotage. On vient simplement sur le ter- '
rain civil et commercial pour demander desdommages et intérêts.

Pégoud, tenace, attend toujours.
l'espoir de pouvoir voler.

Tirage d'obligations

Ville de Paris 1898
1

Paris, 5 mars. — Le numéro 497,550 gagna I*

100,000 francs
Le numéro 228,087 gagne 50,000 francs. t
Les quatre numéros suivants gagnfmt *

cun 10,000 francs :
475,437 331,264 3,331 79.351

s"Les quatre numéros suivants gagner.:-, .-osir
cun 5,000 francs

: g
116,231 467,160 136,322 180,180 1

Les 40 numéros suivants gagnent cftseun
1,000 francs

;272393 343216 195360 458558 212592 110681,
289791 221848 61415 97356 1456S tg.}?!'
12-5809 69503 477206 39382 213848
116064 315433 658876 112002 650040
177014 2084-86 275360 115575 145203 4W.343 363146 95606 29355 61840 3R76Ï*
150067 179441 491839 277189 I

Ville de Paris 1912
Le numéro 544,006 gagne 500,000 fraaeti..À
Le numéro 625,819 gagne 10,000 fraacà. i
Les cinq numéros suivants gagn ait eha.,

cun 1,000 francs ; -229,390 524,186 117,659 363,245 K.m àLes 35 numéros suivants gagnent
-
bactm fI

500 francs
•

15335 103138 29443.3 591592 141273
704647 250414 433Û86 132694 37482!) 1
33981 4'.5444 478634 648257 472318

> >i ,
II

359196 5123.33 627527 487352 718046 n><
• '497500 501469 31164 92175 344229 17?<>,V

161763 565545 519644" -275380 54895$ ,

Foncières 1909 Jj

Le 814,0% gat/oe 50,OCO-franc? i
Le numéro 217 031 gagne 10,000 franr:
Les dix numéros suivants gagnent c; ;I,cî>;

1,000 francs :
888,058 1178,837 162,593 734 852 iV I
3.4,759 437,475 465,4,6 963.666 iïïi I
Les soixante numéros

.
suivants i 1'chacun 500 francs :

700 775 1305.112 831,385 272 .525 ' 12" '< ; <253,073 485,641 221.579 679,242 6..
19 3. 716 1285,121 595.790 1239 256 5'
3 5 308 1300 "81 1373 478 885 433 3. f
265.497 483.492 1266,695 38 68:3 ÎM3 1

1020.191 111,065 79.615 370.836 .14?' i
1

467,880 564 695 1177 994 1(0 204 5 .I
137,614 251,643 204.550 267.5'8 71F,4 n -
524,159 1151,699 659,242 711 024 ?3'?' «

1357.075 529 148 910,127 5.6 225 Ibfc '
j

W *

713.958 1138,172 1278.580 270 156 ic,"~ W
451,488 577,146 1932.094 855,560 2 »" ;;4,3 4

Foncières 1879

Le numéro 413.130 gagne 100.000 irajic...
Le nu i éro 1,036.167 gagne 100 0% fra
Le numéro 1,656,998 gagne 25,000 francs

;Les numéros 1.706,530 et 173,480 gardât !

chacun 10,000. francs.
Les cinq numéros suivants gagnent ct"> un.

5 000 francs :
1176,201 797.780 469,319 1324,818 944 ÎjÛ'7'

Les quatre-vin?t-dix numéros suivante %%
on/mf rVia^-ti.n 1 fWWÏ franco -
1785,883 1413,181 18.364 503 241 120X (>.rX

1186.786 600 438 1353 789 388 616 143 m
683.58 >

1394.186 143^.412 110 910 77? '-T

527.496 608,718 1039,137 137.747 362 34t
914 765 89 06 1799 343 496 210 225

.
s,- v,

155.691 887.235 1207 270 1548 595 2e8 '.2$ -:

901 191 1331,793 12 2 551 1303.156 13T4 rt
1116,183 214."84 784.176 1429 152 670 i 1Â

329 617 1142.278 394.510 321.002 58! J
1503 945 59.984 R41 615 909 366 15911', 4

68.686 1348.749 1471,172 235.0<J0 2ï4S!', <j

647 979 936 791 1346 fil11 707 641 16:'", 5,

466 967 824.907 178-. 4-5 820.785 3'": H». J
861.655 694 891 1765 956 1312 511 2.% .nl " I

58 681 1121871 4f'4.899 713,774 1150 841 t
1723 783 648 791 496.384 761.055 571,0®!) I
821.371 1434 632 590.815 870.109 H¡;;.5:"(¡;

1528.804 375.634 253.717 664 294 WÎM* I
14,696 numéros sont remboursables au far" I

Foncières 1913
j

Le numéro 54,204 gagne 250.000 franor-'. :i

Le numéro 7.058 gagne 25.000 francs.
Les numéros 824,¡Î5 et 314.585 gagnent

<.-'i.v
cun 5.000 francs.

Le" cinauante numéros suivants -tagi: i'-:
chacun 1.000 francs : ?

209 234 271 198 580 553 3"»9.445 S2 |
! ,5 57 987.547 503.454 566.749 W7 j

615,75ft 70 656 680 197 855 5^3 7-
5b, 887 94-V48 64^.327 900 367 5FI iS
717 137 493.945 704.010 987 998 '22/. i

T '451 803,725 440.343 939.150 73,/'
904 .161 579 603 352 H9 149 7-3 £30 » ;
920,139 96.256 863,122 511 329 706,^<; ,

59 395 776 3 8 795 7r8 24".675 17 fcS
596,927 949,429 470 053 723,761 »48.

•.•*>
f

Foncières 1885 -i

Le numéro 983,589 gagne 100.000 franc 1
Le numéro 10,740 gagne 25,000 francs. |
Les six numéros suivants gagnent 'J

cun 5.000 francs : "

1 3!6 511,503 326,009 550.112 794,307 t«
~

Les auarante-cinq numéros suivants
snent chacun 1.000 francs :
619 180 784.512 785.448 391 462 77.4P ^ 1 i
344 981 989.501 lik6 645 173.040 50 8( m
846^259 249.337 719 845 983.650 617 9-' J-» à1

457 009 264.428 863.704 939.325 76.\2';'0
848 072 99q 222 90 970 986.2,88 3RR 47 i 91 9

273 478 463.458 784.679 744.145 211 6'5 413 j

889 724 234,431 2.58.069 681,358 913,997 570,-M J
16,002 274.374 123,210 1

LA TEMPÉRATURE
DU 5 MARS (Soir)

Les mauvais temps d'Ouest continuent >.»

sévir dan<:- toutes nos régions.
On a recueill' 58 millimètres de pluie

-

Ballon de Fervance. 18 au Puy-do-Dorne, ¡I:
à Limogee;, 7 à Nancy, 5 à Brest, 1 à Bor-
deaux. 2 fi. Paris et à Toulouse.

>

La température a monté ; on notait à sep'!
heures : 6 degrés t'l Belfort et Marseille •'!

à Paris. 12 à Barcelone.
Extrêmes . 14 et 7 degrés à Toj.touse, 14

et 8 à Narbonne.
(

PROBABILITES
Temps doux, nuageux ou couvert. Qw-v 1

crues averses. j

*


